
pAto reflet eu égard à la dette de 
l ï » tours concitoyens et le dio-
cêmracté envers eux en cette cir-

suffis» de rendre honanage et 
k tous les dévoués qui ont 

_ ingénieux et généreux pré-
_ cette girendioae journée et à 

tôt leur âme et leur inspirateur, 
Moreèto. 

X*SM» P H I X 
>e?u» B « M M pu obtenir les (résultats du 

M É p u n , sauf «eux du concours d'inn** 
3&rV $ui .ont le* suivant. : 

•OMMURI DMMFIRMIIRS 
ivuiaat du- jury : Etotto 

, « p . ( Salat-Lojl», de 
Minf, Vfi: SairrVftonis', 

One, Le Quesnoy, 43,5 ; 
« : Patriote*, de woo-

», de Triton, 41 ; Saint-Mau-
40,5. 
tarie*. Lille, 39 : Saint-Mau-

• ; Jeune Garde, LUle, 39 ; 
. Cambrai, » : Sainte-MaxeUende. 
RteU» aamt-Jaeque», Douai, 35 i 

l, Cyaolng. 35. 
a S o n r o m demain les autres résufl-

Chéri MIROU 
82, Grand-Plm, 32, LILLE 

i pur HMKI M uyaian̂ H 
Î M I W M , OLAHMMt, DRASRAUX 

I, H O U j m t H I , OURTRRR 
MAVRR • RARR. et». 

LILLE 
LES EXPLOITS 

de la «Bande Noire» 

», las t ^ * ^ * ^ » ^ 
• ent « t tour aortte oadtnair* > 

T a v l l a wu «border nombst d**ntr* eux 
rJSXZE*jy£!eU>a toa latte reaatee 

- a aaaa nota* Jouraad. 
m dont t *** v te«B» 
, saaaMa dans rlntéxteur 

m 4 un» rigoureuse eur-
•» > *» <ÉWut>rin o'jt p e * e y o w r d é -

^ e t croit en voir un dan* chaque 

ont «M ean* te null marne de ra-
et te lendemain, soumis à un» m*-

M Mtartot avait an *«?V**ot*ré
JW

,Iu2? 
idta Pun des agresseurs a «a 
n* découvrit rien cependant. Le» 

avarient prie, paratt-H, la pre-
se mun*r de gante dé oaouV 

r X a «Date êTutie perqulaition laite d a n 
a> ineanri des élevas on trouva dans l u n 

dus brosses et des sauoie-inain* qui 
Bt servi aux cinq jeunes gens a ca-
». t nrnitoenrensttnent l'élève qui les 
a sa peajearion avait été i m s r t -

aM en qusumXatwi par la bande. 
i put donc l'inertanénar. 
todabut de l'aftaire toa recherches 
ta*étalai»ml attestants dent te* le-

- tétant de la twisième division. 
laoutURM a l'Ecole des Arte-at-
, tain suivre toa ttève. d'une nw> 

M T toa même» n n a t H a n t s durant 
fine» «u'ito passent dans l'établis 

u T * « e V * U t e n t Meaiot avait passé 
• sac te «ntelew» drntatan ; on 

tu* ceux-ci, avant de exister 
-^ vouru se venger sur lui d» 

ne sali isie 

probante cependant que te» 
,_ l e « Bande Natta » ne se tate-
« ntenvr » ; de esnwrte d'être dé
taxa** de se réunir ; ç a * ainsi 

'ont D M tenu tour» ordtanire* 
_, à a n e t o u r loaal baJntnat 
fy^py»w^ que te» étudiante de» 

a» seraient livrée dtevanon* 
i » m t 1 r r ea vtUe ; noua noos 
garde* d'accréditer ce btuM, 
"n'avait rien de fondé- Aucun* 

an *K*t, a* s'est produite. 

ROUBAIX 
L'ASSEMBLA 6ÉIÉRIIE 

• I LA 

ta première fols depuis leur ton* 
le* divers*» sections de Roubaix de 

natoioUqu* des Françaises se sont 
hier, en assemblée plénière, à 

ime, à trois heure* «t demie. 
• «oeainte était absolument c'-m-

A Mi P**"' 41 1 0 taule» la» travées 
jLajaunion devait être préaidée par Mgr 

a - S a a s u . doyen de Notre-Dame ; m u s t-n 
raison d u n e indisposition survonue la 
nsHe U avait du sa faire excuser. 

M. V*bb* Coquériaux, doyen de Sainte-
ajfiabetb, le remplaçait au fauteuil de la 

ble 

présidence, entouré de plusieurs ecclésias
tiques de la ville ; de Mlle de Noaiitet, con
férencière de la Ligue ; de Mme André 
Piert et dee préaidantes des différentes ttc-
tioos de Roubaix. 

M. l'abbé Cotruérlaux a ouvert la séance 
en présentant l a conférencière, Mlle de 
Noaiitet, dont l'éloge n'est plus A fait» 
dans notre ville ou, plusieurs fois déjà, en 
a eu l'occasion d'appréeter son beau talent. 

Puis Mma André Plat a ru un intense-
sant rapport snr le déTéteppement rapide 
de la Ligue A Roubaix où sa fondation 
•Mlle ne remonte qu'au 4 8 décembre dar-

tri s ix mois, la l i g u e a recruté dans 
notre vil»» 0.IS8 adhérentes pour toa sept 
seotlone ejad s'y sont formats. 

En tarmtaant, Mme André Ptet d t a o e 
lecture d'un télégramme de l i e r M a m a i n » 
jal, de SO1«BCQ*S où il préside la grande 
fête de» sociétés oaxbaiwues de grmnaan-
que, envoie sa Senadlcflon aux ligueuses. 

Cette lecture est saluée par de longe ap-
pteudjsaamante 

Mlle dé Nooillat commence alors sa con
férence à laquelle elle donne cette forme 
souple et Uttéraire qni te font toujours 
tant goûter de as» auditeurs. 

Ses premiers mot* août pour parler de te 
protectrice d» te Ligue PaWottnue due 
Françaises, Jeanne d'Arc que l'Eglise vient 
de placer sur les autels. 

Si Jeanne d'Arc revenait, dit-elle, elle 
lèverait une armée pour .délivrer la France 
des sectaires que l'oppriment. Eh bien I 
cette airmée est levée ; c'est la Ligue Pa
triotique des Françaises dont la conféren
cière trace le prngnMnme. 

Ce programme consiste, pour les ligueu
ses, à répandre tout autour d'elle les bien
faits d'une éducation chrétienne, patrioti
que et sociale. 

Reprenant chacun da ses points, Mlle de 
Noaiitet rentre dans le détail. Invitant son 
auditoire à soutenir l'école libre et A te 
faire Wquenter ; à faire aimer la Patrie, 
te France où Dieu a répandu toutes les 
splendeurs d* la création ; à envoyer les 
enfants aux cercla» d'études où l'on étudie 
las questions sociales ; à faire das visitas 
A domicile ; a faire du foyer familial le la
boratoire de l'opinion publique en as ser
vant de l'influence bienfaisant H qu'une 
femme peut exercer sur son mari, en écar
tant le inanVais journal, etc. 

Uns ligueuse, dit te conférencière, peut 
acoompair son devoir social à tous tes ins
tants, sans augmenter en aucune façon sa 
besogne journalier*. Il lui suffira, par 
exemple, de faire sas achats cher des com
merçants csJtaoiiqu*» ; da ne se fousnlr 
que chez das comtnsreante d* te vttto, de ne 
pas faire sas cnmnmooes trop tard pour ne 
pas obliger les fournisseurs A faire travail
ler leurs ouvrier»» avant dans la soirée ; 
d f favoriser, par te façon da faire aas 

ouvrier» et 

CROIX 
La duMSse da quartier aatnt-Pierra a pro

fite du temps assez dément de la } o i n t e de 
dimanche. Les promeneurs ont été notabraux 
dans l'après-midi et dan» la soirée. 

de travail. — L'n manoeuvre d» 
maçon. M- François Vanwaegban, 49 ans, rue 
du Tries, 97, à Wasquehal, ad service d» M. 
Urowaeyi. ingénieur s'est fait un effotr en 
soulevant des matériaux, 10 jours de sapas; 
dootaur Butin. 

CROIX. — Naissances. — Georges Larooge, 
rue de Metz, impasse Fluquet, 4. — Atfréda 
Willem, rue de la Fonderie, cour Datosciuse, 
4. — David Malfait, rue Mirabeau, 74. 
M H P a m -

la râpas dominasse pour toa com-
» ouiuuss pour b n r s 

leurs serviteur* ; de témoigner de la sym-
maroanta ooanms 

paUùe et 9ê IHnxtfAt & tous ceux avec qui 
«tto a l'occasion d* se trouver en relations. 

En un mat, c'ast dans l'Evangile vécu 
que 1» ligueuse devra trouver te solution 
de te cfuastion —état». H tant que te Ligne 
Patriotique de* Françaises oppose untbtoc 
bien uni au btec de la Faanc Maçonnerie. 

Cest au mHieu d'Interminable* appteu-
dtosaments.que MU* da Noaiitet a terminé 
sa belle conférence. 

L'aaatatenee feat ensuite beaucoup In
téressé» à te-partt* récraaàrve a u aocces de 
laquaMe ont contrifc ué tes- cheaura de damas 
de l'Assoclaiion Oerd/aie Roubaietonne et 
les projections en contour donnée* par M. 
l'abbé Lemoine, directeur de l'ceuwre dlo-

On a touT d'abord" suecesafvement enten
du avec infiniment de ptaisir te « Chœur 
du Printemps » de SaJnWSaene. et « Sous 
l'eile blanohe de* voiles », de (>em4nade. 
P u n , tandis que les t u e s de te mission de 
Jeanne d'Arc se projetaient sur récran »> 
mlneux, tes chœurs interprétaient le péé-
me de << Les Aidais », de Gastone. 
. Ije.pusata a paattauttaranasat gadta la» 
soU ir^èrnrétés pair Mîtes Lemnn,«L. Oo-
drom, 'w rjB/frfaina, Hubert, et M, Félix 
BrocnjeC 

Mlle C ^ i i « d | t l 4 o l « À qu* t a n t l t t o 
pian*. r*c*orre»ff**»n*nt. s'est aaeevaJJart-
sement acquittée de sa tâche. 

est oa-

^êur^si*î/2,"Vue*de"ia Halle, par un 
Verte au 
Un vers 

fie k Omr «a* Nord 
ta stttrga dt ftxèenfton ra»ld» tt aalgnte 

m 
Téta» de Lattraa, Facturas. Mamorsaduau) 

WA8QUÊHAL 

JUBILÉ SACERDOTAL 
de if. l'abbé gelcambre 

qiiré da la •aratea* $alnt-Hltaiaa 
Ce tut une magnifique journée. Beau» 

coup de (îomrnjmiona, le mntta, à r»nt*mv 
tion du digne jubUAtre. Et quand M_to 
Curé monte à l'autel pour calébrar l'atvni' 
verasire de sa nremièTe messe, 11 put voir 
réunis autour de lui ceux de ses amis que 
le ministère peJûJeaial ne retenait pas loin 
de ta fête. Avec M.,l'abbé BataiUe. doyen 
de Notae-Demne, à Roubaix, se trouvaient 
Aa?t+ l é chœur, éiagnTnmriat orné, oonané 
d'afttsurs toute l ' é i l s e , par o>^B|»a*n* 
psauaes et dailcntes, MM. tes ikbtota Du-
tnoit, professeur au Séinteatre de Pnlloso-
pbie & Smnt-Amand, Couppez, curé dé 
Waaqdenal (Sbtni-OlènWrt), 'Oaby, écono
me du Séminaire A^ndémique de Ul tojHo-
noré, curé de Lmwnt-Foniaine, et Détail-
leur, professeur à Jeanne-d'Arc. 

Pendant fa procession dans l'égJeee, la 
maftrtae parotesiaie chante to « Benadte-
tus » de Lemaire. Cette excellante société a 
exécuté durant to saint sacrifie* tas « Ky
rie », « Gloria », 9*nctus » et « Agnue » da 
la 9> Masse brave de Georges Poix, le 
« Credo » de LuHy, à troix voix, arrangé r Baptiste, to « JuraMt » de lanbé Van-

et le « Se naaoerre » du Pare MaycTsin 
'La nenArenae assistance a écouté cas 

chanta avec ptaisir et piété. Este a admiré 
tes mssauUrquse ornemente en d*ap i'or, 
de la mnteon Deioourt, de Lille, offerts 

Hissa. 
par M. 
Ntaaat-

t ^ f g Bos-
sut, aumontar a Lille, et Six, curé dTttsl-
temmes, comme dracre et soua-dtecre. 

A l'Evangile, M. l'abbé JlwtaUla est mon
té en chaire et, en un RMiRwgi étavé, a dé
peint te sublime anasion du prêtre. Apre* 
avoio- adresse ses aenaatai feUrîtatians à 
M. l'abbé Itetoamore, U a montré suceasei-
vement dans le prêtre l'bmnvne de te prière 
et de l'apostolat, conetamnssnt soucieux 
des intérêts spirituels et roémo ma«*ries9 
du peuple. 

Cette allocution M été rengieuBament' 
écoutée. 

Après la messe, M. le Curé reçut au 
presbytère les dljéantioni des dilïarantee; 
œuvres d'hommes. Au nom du Conseil pa-; 
roissiai et du Comité Catholique, M. Orner 
Aeneye, présidant, prononça le discoure 
suivant ; 

D. y a 25 ans, le jour de votre ordination 
sacardatate. votre iaaulto. rempli» d* joie et 
da bonheur, voua aataaatit avec empresse-, 
ment pour recevoir de vos mains opuvalto-
ménf consacrées & Dieu, votre première bé-
nèdleUon. Aujourd'hui, en cette solennité ju
bilaire .c'est votre famille d'adoption, votre 
chtré paroisse qne nous représentons Ici, qui 
se presse autour de vous pour recevoir vos' 
conseil? et votre bénédiction. Vous to savez. 
M. le Curé, l'annonce de votca jubiié sacer
dotal s été-accuetnie par tous avec empresse
ment, car ce jour devait nous procurer to: 

jnayea de vous remercier de -votre zèle et de 
"votre spoeto»*. 

Dans enacune des réunloa» du Conseti pa 
rotaHSi et du Comité camoqîu», «to cas- oeu 
vres qui sont comme le centre de la paroisse, 
vaus vous plaisez a nous metoe au -coi— 
de la vie parbissiato pour exdtter drv-

fmudëûr'de profêasion, j jarra . PsjaâfWty»» 
ans demeurant rue Choiisor, eoar cereufie.t: 
Cet individu a dérobé des légumes préparés, 
pour le marché de dimanche maxin/ sur une 
voiture dételée. 

Tenex va» liateut, — Ta service de ht four
rière continu» *. fonctionner. Au cour» d» sa 
dernière tourné*, 11 a caphiré sept cb!»ns et 
dressé cinq contraventions. 

Il N'y av*n aas ad val. — Nous avons dit 
que M. Louis Dtamtziire, cocher chez M. 
FUpo-Consln. avait porte plaint» au sujet du 
vol d'un* eoevartare de tein*. Cett» couver-
ture a été retrouvé*, ru» d» l'Ommetot. par 
M. Eugène Fontaine, me Pierre-de-Roubaix. 
Impasse Saint-Paul, qui l'a remise à son pro
priétaire. 

Elle n'avait pw été volée, mais perdue. 

ÉTAT-OIVIL DR ROURAIX 

CACAO THOMAS 0. rue 
du Priez 
LILLE 

du 27 rain 
Naissances. — Désiré Rogier, rue du Tilleul, 

cour Fauquant, 5. — 'Robert Rosse, rue Decrê-
me 58. — Andrée Dacock. rue de la Balance, 
46 bis — Fernand Delbergbe, rue Labruyere,5t>. 

Décès. — Albert Vandeportal. 1 Jour, rue 
Ma Campagne. 57. — Louis Gérard. 24 ans, 
porteur de pîaJn, rue du Tilleul, 280. — Clé
mence Defrance, H ans, piqurlère, rue de Lan-
noy 43. — UéopoftrUterck, 40 ans, mécanicien, 
"rue ' Beaurewart, 64. — Marin Vandercleyen, 
81 ans, s. p,. hc*pic« Barbieux. — Victoria De-
(ossez, 3 mois, rue Marc-Séguin, cour Caby.8. 

notTe ardeur au travail-selon ] 
Grandeur MgT Deiamaire. Vous routez nous 
tlil* .vivre une vt» toute d'apostolat et de 
eb few; un* vie toute imprégnlée de l'amour 
de Notre-Seigneur et de l'amour de nos frè
res. Vous voûtez en un mot que nous soyons 
è vos côtés des auxiliaires dévouée prêts a 
tous les sacrifices et à toutes les générosités. 

Nous serions heureux, si la modeste part 
d'apostolat que nous pouvons exercer, sous 
votre conduite, ramenait an divin Mettre 
quelque âme timide et découragée; mais nous 
santon.» notre faiblesse et nous savons que, 
sans être soutenus par votre parole et vôtm 
exemple, nous ne pouvons rien entreprendre; 
aussi, nous avons demandé a Dieu, M. to 
Curé, d* vous garder longtemps encore à 
notre têt* pour que vous pnlsslex faire de nous 
de véritables apôtres. C'est là le vœu que nous 
formons en ce Jour de votre jubilé sacerdotal. 

Puis vinrent successivement les déléga
tions de la Conférence Saint - Vincent de 
Paul, de la Maîtrise, de la Jeunesse Catho
lique, qui toutes en termes heureux, firent 
au nom des tours les mêmes souhaits. 

M. le Curé eut pour tous un mot aimable, 
un cordial merci et d'excellents conseils. 

Après les Vêpres solennelles chantées de
vant une nombreuse aeatetence par to 
vénéré jubilaire assisté de MM. Caby et 
Détailleur, les dames se sont rendues au 
local de la Réunion dominicale.décoré pour 
la circonstance, pour offrir a leur tour 
leurs meilleurs souhaits. Grâce au zèle et 
au dévouement des dames de l'école, M. 
le Curé eut la douce surprise d'assister à 
une série de chante les plus harmonieux 
qui donnaient à la réunion l'aspect d'un 
charmant concert. Mme Delesalle, prési

dente des Mares Chrétiennes, parla au nom 
de l'Association, remerciant M. le Curé du 
zèle dévoué qu'il ne cesse de témoigner 
pour cette œuvre importante. 

Depuis cinq ans. dzt-aUs, que votre ex
périence noue éclata* «t qu» votre zèle sa-
cerdotal tend — parfois même au prix de 
votre santé — à taira de chacun de nos 
foyers une autre « tatinte-FaJnUto », nous 
n'avons eu qu'à nous féliciter d» vc* sages 
cUieotians et à uSaRRRBtar Dieu d**orr placé 
A la tête de noir* aeeeciation un prêtre se
lon son cœur. 

Le. distingué» pansldenie termine par ces 

P u i s à e l M l t 'v înt doimer de coidaRUer à 
travailler siwsc le même zèle constant à 
nous értaiesr sur nos devoirs et A taire naî
tre en Élu» f t dans nos fniniflaa u n esprit 
de jour e n jour plus chrétien. Puisse-t-il 
vous aider à nous donner une idée de plus 

te TrvwiaMnî  subUme de te 
que vous vous plaisez 

souvent à nous représenter, exerçant c-hez 
este un vérstahês aaeardoee, comme le prê
tre dame to temple, et faisant du foyer com
me un a«iut»J»ar«i où eue entretient de son 
souffle le feu perpétuel de l'amour divin et 
du sarrtnoa C'est là nous te savons, mon
sieur te Curé, votraotair to paus cher : c'est 
aussi to veau te plus ardent de votre Asso
ciation de Sainte-Anne. 

A leur tour les jeunes filles de la Réu
nion les Enfanta de Marie et les enfants de 
l'école Saint-Jean offrirent leurs vœux dans 
les termes les plus délicats. 

Après avoir exprimé ses remerciements, 
à toutes, et spécialement aux demoiselles de 
la Réunion, pour l'aube superbe qu'elles lui 
ont brodée, M. le Curé se rendit au Cerclé 
Catholique élégamment pavoisé, où M. J -
B. Libbreckt, au nom du Cercle et M. Jé
rôme Llbbreckt, an nom de ses camarades 
du Patronage, prononcent d'éloquents com
pliments. Un magnifique bronze représen
tant Jeanne d'Arc entrant à Orléans, est of
fert à M. le Curé au nom de l'œuvre. 

Ainsi se termina cette belle journée qui 
comptera dans les annales de la paroisse 
et parmi les plus doux souvenirs de la vie 

sacerdotale du vénéré jubilaire. 

Ohalne aardu*. — La petite Angola Lefeb 
vre. d* la rue Ktober a perdu une chaîne en 
argent manie d'une croix. Prière de la rendre 
à la propriétaire. 

• . l ' I mSÊBÊBBSÊÊÊBSSmÊSi 

TOURCOINO 
• 1 n, 1 ii » «u • a i i» f 

REUNION GEREMLE 
DE LA-

U p a Pabtirtl4imt.6s Frattcmas 

avait peta place Mme Mail-
teTentéarée des- Astnes A i 

Cette réunion, qui s'est tenu* dimanche, 
à quatre heures, salle du Patronage de te 

; Levecrier, artajt. assemblé deu» jnifie 
iuaes. 

N£ 
Catm 

Aux prenxfers range de l'aasisfcaince se 
trouvaient MM. to ctianoine Leetercq,. 
doyen dé S*it*Otriato»oe, tes abbé» Gru. 
son, pro-doyen de,Notre^toane, Reboux, 
nitsnirVntaT 4 * i'TajggnjairaiÉii (joncapuon, Le-
leu, supérieur de ^Institution du Sacré-, 
Cceur, Deesttre, auoicoter des œuvres, Bo-
aeJte, vlesfire & te Croix-Rouge. 

La Jenoesse Caahoslque faisait les hon
neurs de l a saSte avec une obarmenie dé-
licasesee. 
. la i aéaexa s'ouvre par La réOUaétonJds Ja 
reriavm*. -

Mma WalBatil pitistote te conférencier, 
M. Briffant,' arvocat à te Cour d'anpet de 
BsAxelapv dont l e s études sur te rranc-
Mâcônherte ont été encouragées par to 
Saint-Père et, plue récemment, par Mgr 
Amatte. 

Este appelle ensuite l'attention des li
gueuses sur tes patronages des vacances. 
Las élèves de» écoèas catholiques et Ceux 
des écoles talquée y sont appelés ; ils s'y 
trouveront en^coftect^ et v vivront de te 

Les patriaisaj» s'ouvriront to 15 août. 
Conuiie les années précodantes, 1* dévoue
ment des prêtres, des dames, des jeunes 
fines, des natteras et maîtresses des écoles 
aatfaoUqoes y trouveront un vaste ccramp 
d'aotstin. 

Mme .Maillard établit un parallèle entre 
tes patronages catholiques et ceux crée* 
depuis pour combattre l'esprit chaétian. 
Ces dernier* ne peuvent fonctionner qu'A 
te suite d'efforts, da demarenes, d* dépen
ses énormes et grâce au concours de maî
tres étrangers fortement rétribués. Pour
quoi ? parce qu*H manque à ces œuvres 
anti-chrétiennes l'esprit de charité et d'ab
négation en vue de mener A Dieu das Ames 
d'enaants. 

Pour des chrétiens te tâche est autre
ment facile... Mme te Présidente fait l'é
loge du désintéressement des personnes 
qni s'occupent des patronages oatboltquee, 
puis elle demande de songer à la rentrée 
des classes dès à présent. Elle donna en
suite des conseils pour la lutte contre te 
presse impie, et formule avec un admira
ble sens pratique les règles dont toutes les 
ligueuses doivent s'inspirer dans tours re
lations avec te commerce local. « Toutes 
les acheteueee doivaent se fournir, autant 
que possible chez leurs voisins, leurs pro
ches, chez les corninerçatDla de leur ville ; 
ceux-ci doivent apporter tous leurs soins 
à servir exactement et avec promptitude 
les acheté usas ; les acheteusee et les four
nisseurs doivent s'inspirer du plus grand 
esprit de charité. » 

LA PRANO MAÇONNERIE 
Mime Maillard cède la parole à M. Brif-

faut. 
Dès les premiers mots l'orateur captive 

• 
son auditotm f t ' U afttondsja plus de deux 
heures aouj * eharme de «a parole èta-
quente et eontalneue. 

Est-ce que ça existe la Franc-Maçonne
rie î * _»-»«_ 

La supeaahRri» d'un Léo TaxTl a remis 
la question an Jeu et u il y a trois ans j e-
tais moi aussi aRj écepUqae ». . 

» ensuite comment toute 
ces l'ont mis en pos-

aatbenthraav non seu-
mais de l'action uai-

ocaments photographié* 
Ml écran ; d'autre* «ont 

lfl*. f l a n rassort t r i s clairement que la. 
Franc Maçonnerie est une «contre église ». 
N o « i ne noua trodvofls pftt en face A» U-
bret r e a a w m laob iaaa ta a'ita <»8j«*sme 
mozjdial, fortement biésarefaisé, ayant un 
idéal T Détruire 1* ultwtaél d* I» seteétstion. 

C M preuves bien étabiies, le conférencier 
explique\ les rites maçonniques, montre les 
cordons, tabliers, chasubles, expose le fonc
tionnement de la pipe chargée de lycopodé 
grâce à laquelle est donnée la ramier» (1?) 
aux nouveaux initiés ; s'étend »*r le fonc
tionnement des ateliers Jusqu'au 33* et 
dernier degré. 

Toutes ces cérémonies seraient grotes
ques si elles n'étaient le lien qui réunit la 

, volonté des maçons. « Si voua voulez com
battre la Franc-Maconnerie, il faut la dé
masquer » écrivait Léon XIII en 1884, mais 
il ajoutait qu' « elle se montre sous des 
visages différent* ». 

Ce sont ces diverse» attitude* qu* M. 
Rriffaut dépeint ensuite en sa servant pour 
justifier ses affirmations de documents qui 
défient tout démenti. 

Dans la seconde partie de sa conférence, 
l'orateur montre te Franc Maçonnerie 
œuvre internationale, travaillant avec len
teur, ténacité et une « méthode scientifi
que » tant elle est sûre à la destruction de 
la religion. 

Chez les maçons de» grades inférieurs 
on a peut-être le sentiment de te démocra
tie. Mais il n'en est rien. Une discipline au
tomatique, insaisissable pour les simples 
maçons s'exerce irrésistiblement. L'obéis
sance et te secret sont tes facteur» d* cette 
action qui bouleverse te ootnprahenaion de 
la plupart des événemante politiques et so
ciaux des tempe modernes. Lee 83» déci
dent. Pute tes voHA ténus au secret et à 
renaissance ; mata tas S > sont égaaement 
32*, i ls forment une moitié de ceux-ci ; 
donc si l'on vote voilà les 32* qui adoptent 
la proposition de la loge supérieure... et 
afnei de suite. De sorte qu'une autocratie 
imposé sa volonté, après un*» aarte d t chu
tes de degré en degré, aux stmpies ma
çons et ce» derniers A tontes les sociétés A 
tous les groupements profanes qui reçoi
vent d'eux l'bnpuAsten: 

Cette définition se trouve w t l t a l t p a r da» 
exemptes vécu» an cas àmnian tapé*. L'o
rateur tes rappelle avec un» clarté qui a 
du convaincre tous ses auditeur». 

Erl face de te Fra»aî4Éaçnnaerl» les chré
tiens n'ont p a s toujours «u faire tour de
voir ; mais M. Briffant sait que tes Rean-
çaiaae, dont te raqBato est Jeanne d'Arc, 
sauront faire le leur. 

*' Je so is venu sonner te charge, et j 'a i 
l'espoir qu'avant qu'a soit tongternp* tes 
Femmes de FWanc* auront fait a n s trente 
dans l'armée macjcnrdqae et qu'elle* passe
ront victorieuses. » 

Mate orHoilly-Rnata*! rappatto to rote ac 
tif de ht Légua depuis trois mois : pavoise 
ment et iltanimaiion de la ville en l'hon
neur de Jeanne d'Arc ; pèlerinage & Î a 
Vlariiare ; pavoieaÉtent de la ville le jour 
de te fête du Sac*é-Cmwr ; niRtatanra à 
plue de 500 à la procession dé Mouvaux-tee-
Francs ; participation aux fêtes du Cercle 
Notre-Daxne, où le Wcequei de la Bonne 
Presse a obtenu un vif succès et a fait con
naître nombre d'exc tètent ea publications ; 
extension de la Conférence de Saint-Vin
cent de Paul à te CWâ-Rouge, etc. 

Enfin Mme MaHrard, avec délicatesse, se 
faisant l'interprète de te balle et nombreuse 
assemblée, a cfmle»ireujserne»t remencié M. 
Briffaut .pour sa magnifique et instructive 
conférence. 

— vtv-o w ' 1 

Les Fêtes du Touquet 
DE LtPIHE 1T_DU VIBOLOIS 

Les organisateurs de ces fêtes, après 
avoir éprouvé des craintes relativement 
au mauvais temps d* cas jours derniers, 
ent vu le soteM l*ar prêter aen concours. 
fit la fête fat magnifiera* comme il» t'a
vaient voulue-

Des le matin, les habitations- d u quartier 
furent toutes décorées avec profusion de 
drapeaux et de gufelaade* ; tes lanterne» 
vénitiennes furent patgartsa pour tes illu
minations du soir. Dans tes rues, das mAt» 
furent plantés et des faussas portes édi
fiées. 

Noblesse oblige : te demeure de M. 
Laude, le sympathique président du Co
mité des fêtes, était l a mieux ornementée. 

Dès le début de l'après-midi la foule ar
rive dans'le quartier et m masse sur tes 
trottoirs. Le cortège se met en marche à 
quatre heures par las rues du Levant, Au-
gereau, de Bouvinea. du Virajois, des 
Pials , du Touquet, Lavoisier, du Caire, 
de l'Epine, du TUleul, de l'Amtdonnerie, 
Winoc-Chocqueel, des Piats, d u Touquet, 
où s'est effectuée la dislocation. 

Un groupe de cavaliers ouvrait la marche. 
Puis suivaient 3 groupes cyclistes précédés 
d'un immenae tambour-major. La Fanfare 
cvoltste de la Marlière agrémentait la mar-
oKe de «es gaies sonnerie». Notant ensuite 
tes Pédeieur» de la Marlière, les Audax et 
la .Pôdaie-d'Or, les Joyeux Accordéonistes, 
!es Ferblantiers en ballades. l'Harmonie de 
la Croix-Rouge, le Char de l'Agriculture 
précédé d'un fort groupe d'enfants de jar-

— 
FEUILLETON N* é 

BABONxXE ou COMTESSE 
rtav t/ktm L'HERMITTE 

m sévère visage du père de Fernande 
ivalt bien parvenir à s'animer sous la 
leur de l'amitié, mais non réussir a 

> 1* xnasqua de froideur derrière le-
il cachait lui-même une nature ai 

1. Ce» hoenroes quoique amie, en 
.„ run de l'autre, étaient véritable-rni les deux antipodes, 1* jour tt la nuit, 

printrWr* e t l'hiver, to soleil et la gla
ça. SU* se sentait ancore plus gênée via-a-
Tto de son bote, dapute qu'il lui avait re-
âsU t n mémoire le souvenir du baron 
R r t c e a u . 

« Cagxnent ont-ils pu se oomprandre ? 
4 j i . j T « ï n l e i l e , replangée dans ses douces 
teoeéaa ; le premier attire ma *ympath:«, 

M iéi»1Band l'éloigné. Heureusement qu'il 

S, sanaa îta» t »e remarier, car je plain-
raJA c W l r u ' n choisirait ». 

s renne fille devait peut-être la ré-
«—1— a u i venait de lui éobapper aux pré-
vàaéjneas peu ordina ire que Monsieur 

" tel témoignait depuis son arrivée ; 
lait souvent ton regard la suivre 

Biu»U* WUAH a * ^ •"*>- enfant ; et 

cela suffisait à lui causer une inquiétude 
qu'elle éprouvait sans pouvoir la traduire. 

Madame d'Outremont avait aussi remar
qué ce changement notable, mais elle y at
tribuait un tout autre mobile, car elle se 
murmurait en aparté : 

— Le Comte Jean commence à regarder 
lUttuielle, comme une grande Jeune fille ; 
elle doit ea être flattée ; cela lui fera ou
blier sa réflexion d'aujourd'hui. 

Il est certain qu'il ne songe pas sérieu
sement ù elle ; il y a entre eux une trop 
grande différence d'âge. 

C'est égal, je lui confierais volontiers la 
charge de son bonheur.. 

De son côté, Monsieur de Beauvoir pa
raissait céder à une vive préoccupation, A 
laquelle sa sœur qui ne le perdait pas de 
vue, ne semblait point étrangère. 

Il fallut que Madame d'Outremont réité
ra son désir de se retirer, pour qu'il parut 
enfin l'entendre. 

11 se mit alors â la disposition de ses ai
mables voisines, pour les accompagner 
jusque chez elles, maigre tour refus. 

Fernande, dont les yeux se fermaient de 
lassitude, consentit ù abandonner las ge-
neus de sa grande amie, où elle &'était 
blottie, avec l'intention de s'y endormir. 

Mademoisolle Madeieine promit à ses vi
siteuses d'aUer tes voir au plu» lot ; son 
frère, guidé par un superbe clair de lune, 
les reconduisit jusqu'à leur villa, et ne les 
quitta pas avant de las avoir vues réinté
grées chez altos. 

u Ci»mmen\ »«4u IWWIKA M M amis, ce 

soir ? demanda Madame Arme à sa flll*. 
dès que Monsieur de Beau revoir se fut re
tiré. 

— L'enfant est mignonne au possible, ré
pliqua Danielle, un peu étonnée de cette 
question, Mademoiselle Madeleine, encore 
plus aimable que jamais ; Monsieur Jean 
lui-même n'est pas comme à l'ordinaire, il 
me produit l'effet d'un rayon lumineux an
tre deux nuages noirs. 

— Tu as toujours des idées extraordi
naires, Danielle, répondit sa mère, c'était 
le plaisir de nous revoir, qui mettait un 
peu de Joie danj ses tristes yeux. Ah I 
quand cet homme-là sourit, il doit être 
bien séduisant ! ne le penses-tu p a s ? 

— Je, n'ai jamais réfléchi â cela, ohère 
maman, reprit-elle, et je vous assure que 
je n'ai pas envie de m'en rendre compte ; 
il m'a toujours semblé d'une autre essence 

3ue la nôtre ; le sourire dont vous partez 
oit lui être inconnu. 
— Tu te trompes, ma fille, répondit Ma

dame Anne, il fut un temps où sa maison 
était gaie et animée, comme tant d'autres ; 
celle qu'il appellera à ramasser les débris 
de ce bonheur disparu ne sera pas la plus 
à plaindre, et si tu étais moins jeune... 

— Oh ! je vous en prie, Maman, s'écria 
Danielle on l'interrompant, ne me faites 
point un semblable souhait ; je n'aurais 
pas le courage de le voir s'accomplir. 

— Pauvre petite 1 soupira Madame d'Ou
tremont, un cceur comme le sien vaut son 
pesant d'or ! puisses-tu ne jamais regret
ter ces paroles . . • « « 

I I 

— Pourquoi vous occuper de cela, ma 
mère, reprit Danielle avec malice ; — voue 
Savez bien qu'il est entendu que je reste 
vieille fille 

-* A condition que tu ne reçoives pas de 
demande «n mariage, répliqua Madame 
d'Outremont en eeaayant de sourire. 

— Oh l ce n'eet pas tout d'en recevoir, 
répondit Danielle avec un air de suffisan
ce ; — il faut encore qu'elles soient accep
tables ; et ma jeunesse, à défaut d'autre 
charme,' me donne le droit d'être difficile, 
au moins sur l'âge de mon futur mari. 

— Tu peux aHer dormir tranquille, ré
partit Madame d'Outremont, il n'y a rien 
d* ce genre en perspective ; de semblables 
soucis te causeront assez tôt des insom
nies. 

t— Alors, embrasses-moi avant que je ne 
vous quitte, dit Danielle, attirant à elle ea 
mère, avec un geste affectueux, et oubliez 
ces enfantillages. 

— Je voudrais au contraire te les enten
dre répéter encore longtemps ; répondit 
Madame Anne, — en lui rendant son bai
ser ». 

Cette nuit là, Danielle fut bien longue 
à céder au sommeil. 

Tous les faits de cette journée lui reve
naient â la mémoire et l'agitaient diverse
ment. 

Dans une vague et pénible somnolence, 
elle se retrouvait sur le perron du Petit-
Château, avec Fernande dans les bras. 
Elle sentait encore la regard du Comte 

Jean, fixé sur elle, et ce qu'il y avait d* 
plue étrange, c'est qu'elle croyait enten
dre la voix de l'enfant, l'appeler ; Petite 
mère ! 

Danielle ae revenait alors an sursaut, 
le front brûlant en proie â o s e oaactsion 
morale. , 

« Qui donc a pu me mettre de sembla
bles idées dans le cerveau, disait-elle, en 
s asseyant sur son lit, pour se soustraire 
à ce pénible, cauchemar. — Ah ! si l'on 
doit souffrir nareiHamant lorequt Ton s» 
maris, j'aime mieux rfe jamalt y «ériger ». 

Enfin, peu à peu son esprit se calma, 
ses nerfs se détendirent, Sa tête se laissa 
aller tout doucement sur l'oreiller. 

CHAPITRE V 

Si Madame du Fraanoy habitait Presle 
toute l'année, c'est parce que aa position 
de fortune ne lui permettait p u de tenir 
dans le monde lfc rang auquel sa naissan
ce lui donnait droit. 

Elle y avait vécu honorablement. Jus
qu'au jour où ton fils, ruiné par des spé
culations hasardeuses, était venu lui de
mander de rounrrir sa maison à sa femme 
et à Sbn enfant, pour qu'il pût partir au 
Sénégal, afin d'y occuper un poète dans 
les bureaux d'une grande Compagnie An. 
glaise, espérant que lee superbe» émolu
ments qu'il devait toucher, ne tarderaient 
pas à relever sa situation. 

Madame du Fraanoy, consentit volon
tiers à s'imposer cett» gêne 

AorMrueoruste, 
dans t**» voitures 
jeune**» d e rAm-

la ~Wanfare tes 
e Aj^uecron,' des 

I T c n a r d e t e Reine dés Fleurs1 i U i t ^ r é » 
cédé d'un cbj«rmant groupa dèTUtettes, ve« 
tues de couleurs vivat et ptwteni.deAPsn'ra. 
Orné de fteora; tendu d* velours rouge ev 
or„ ee char |B*jr»Tfcs regard* e t , sur soa x 
passage, l'on applaudit. 

TJd Char aumônlere et un landau d a n s 
taquel avaient prfe ptaee l e s membres da 
la Commission fermaient la marche . 

Sur le parcours dès quêteurs soli icw 
taien"t pour tes paévraa d u quartier. 
~ A p r i » la diatoçaAtat^JImê Ladae, te pré- -

aidante de 1* rtte..j_jfa*rt «es gâteaux e t 
des rafralentasamaàta. aux ekfants et au* 
jeunes flUts qrtf avalent participé au cor
tège. 

Le soir, 1» quartier présenta une gran* 
de animation. Les {tormtnatioos furent. 
splendides et M* faut d'artifices trêd 
réussis. . . . . 

La fête as continuera aujourd'hui lundi* 
LA OOURSR CYCLISTE 

La Course cycliste .Tourcoiag-Ouegnoy-
sur-Deûte et retour, estaprenarrt un bar-
cour* de trente kilotaéttes, avait réuni 
soixante concurrents. Du quartier du Tou
quet les coureurs se sont rendus en cor
tège au Gravier de Bondues, où le doper» 
a été donné à 4 heures 15. V ,*P™0 v« 9 a B l 
effectuée sans incident, Le premier cycl is
te était de reteor a u « Franc-Beuteur >* 
rue Wlnoc-Chopueel, à 5 heures 13. 

Le classement pour les 23 prix * décerne» 
» été te suivant : 1», Dérive, de Tour-

» , Jérôme Grissou, 
LOU 

DOUAI 

la'gar? d T r ^ i \ t a é t S ^ u r p r . s U " p ^ M 
et a eu les deux tombes broyées. Ii a été^rî i 
Suit en auto à fHoteÏÏDieu où on Lui a fa» 
subir l'amputation de la jambe carn-hp nrf 
craint marne qu'il ne puisée c o n s e n t lajami 
be droite. j ~ " -

L'état du malheureux est très grave. 

redoutée babitueil.em.eni par les personne» 
'?û-*2n * ? * : J a Çerspectfve d'avoir sa pe
tite fille auprès d'elle avait fort influé sur 
î t ^ o l o t l o n ' e t l f t v a i t a i d é f i a sacrifier s * 
liberté. Comme son propre capital s'était 
trouvé cctnpromls dans le* placements 
q r o t o n fils avait faits, elle n'avait pu 
prendra e* aarcrolt de dépenses «ans chan
ger complètement ses habHudts, et sa ma
nière de vivre. 

Elle s'était décidée en conséquence, à-*» 
fixer complètement à la campagne afin da 
se soustraire à une fouie d'exigences c°d-
teuses que le séjour de Pari» entraîne 
avec IuL 

S a balle-aile, heureuse de trouver «m 
abri, se soumit à tout ce <rue voulut la> 
vieille Dame. Députe plusieurs années dé
jà toutes deux faisaient bon ménage en
semble ; l'éducation de la Dousirièr* bat 
enseignait à éviter le» froissement» qui 
existent presque toujours en pareille co
habitation et le caractère doux et efface 
de sa beHe-fUta •» pliait à cette dépendan. 
ce morale et matérielle. , 

Rose du Fresnoy, restée en pension jus-
q u à l â g e de dix-neuf ans, venait d'en 
sortir depuis quelques mois seulement et 
ce n était pas là le moindre êtes attraits ri faisaient trouver Presle si 

Mademoiselle d'Outremont. 
agréable 

> 

, de Moorselède : 7; 
ôuis Hubn, de Roubaix ; 8 \ Eugène Wat-

treloa 3 M», Delbecque, de Fives-Lille ; 9% 
Joseh Cache, de Roubaix ; 12*. César Ou» 
moulin, d e Roubaix ; 13% Emile Mare» 
eaux, de Wasqaehal : 1*V Albert Lebrun t 
1> V e t o e t e * **>• Adotehe Bogaert ; U; 
Préaper Ctaos ; 18», Emile Billet : 19», Léon 
Buchy ; 20», Alphonse Verhels, de Ronrq | 
21-, Vandokerchov», de Tourcoing : ZT, 
Chartes Dens ; 23», 4>**rgéJ Dejmoulet, 

La aVenaa* da Riant f tan. — Le Comité 
des fêtas « a Bhaaq-Seau rtçpjJM aux fo
rains qui désireraient un enmlacement à 
la ducaase du quartier, que tes p îaces se -
rant toRnee* te mercredi 30 juin, à 3 p u -
Tm 4g lVtuiaïfnii i place du Blanc-Seaun 
par M. Parent, Inspecteur de police. 

Oyallaaaa. — Les dépêches du Tour de 
Franc* seront . siflehées, pour chaque 
étant, a u loeafl d* te section de mcnrv-em*nt 
TeitavsmrAa, 7«.'roe Sainx-Jacqae», à partir 
du S JuitoaL 

•aratea Ouvrier». - L e s plane « « ^ • " B f ' r " 
paies dt* lardias ouvriers da Tourcoing, qui 
caTol^a^beauV>up de succès l o r s ^ ç o n -
eres de LUle, seront exposés aujourd'huiL lun
di pendant Mute la journée au n* 39 de l a 
ru* Saint-Jacoues (aneiennement imprimerie 
du « Brô^uttéux •). Noue invitons nos conci-
toveris â profiter de cette occasion pour se 
renseigner sur «es œuvres si bienfaisantes, 

ua uiltUT da veto. — La police de sûreté a 
arrêté dimanche matta Jean Seynave, qui sa
medi; n t a H t w t volé une bicyclette t te. 
porte d'un débit. 

« . l i a 

ETAT-CIVIL RC TOUROOINa 
- du C7 juin . 

Naissance. — PoUet Marthe, rue de MéziA» j 

Publications de mariages. — Alfred Long.J 
mécanicien et Rosalie Delbeke. s. p. à B o » , 
tant, — Potydor* Van Hoy, tisserand et Fer- | 
nande Dejonghe, soigneuse à Roubaix. — Ré-, 
ml De Meniasre, ouvrier de fabrique à Wat-i 
treloa et Marte Keeteiot, trieuse, id. — Stanis
las DeguHroy, contre-maitre à Dottignies et 
AlphOrikne Dendievei. — Gustave Ptoene, li
seur et Jeanne Delbergbe, bobineuse â Neu-
viHe-an-Ferrain. — Noâ' Creton mécanicien, 
rue d'Armentières, 8S etaMarie Haquette, can-
netlère, rue de OreU, 9. — Julien Depaepe, ta
pissier, rue de Gand, 312 et Marie Vandeaber-
gb», s. p., id. "841. — Eugène Dtpraerre tis
serand au Sanatorium et Eugénie Bradt, jour-
nallare, ru» de Oand. m Seloase. — Gsorges 
Dervaux, menuisier, rue de Gand, 683 et Hor-
tense Deplechln. remeiBease, rue de Gand, 
881. — Augustin Lenoir. domestioue, rue d'Ai
re. 4 «t Oèrgeonl» Moulin, dévideuse, rue du 
Caire, 93. — Adolphe Maxsy, employé à Rou
baix et VtathUd» wabters, s. p., rue de Wail-
ly .M. 

Fleurisse Masure, tapiseeux, rue de Gand, 
Jli, et Eléonore Vtrmeirtch, Inodisfe, rue d* 
Gand, m». — René Robbesyn, menuisier. S> 
d* Menin, 194, .et Irma Decourcbf Ue, visiteu
se, rue de Pontpise, TT. — Micnël Sle-ves. 
plombier ro» Aotxr. 154 et Eléonore. Desaow. 
l e i i f t u i e a m Houcbard, £9. — Désiré 
Suvurt, méceARetaD. ru* du Pont-de-NeuvfUe, 
«n et Marte vanhaetem, dounteuse, rue de ta 
Potente. 14. 

Mariage* — Paul Otatel employé de com
merce et Zoé MlÙsscamps, bobineuse. — « t o 
Flipo, rittaensur et Raehel Desbonnets, aar-
vaat*. — Alpanne» Wiliemyns .ferblantier «t 
Mari* Ypennan, soigneuse. — Gustave Dé
valez ,s. prof, et Héléna Lem^.n, bobineuse. 
— G*orres Noullez, plleur et Jeanne Moauxi 
épailteuse. — Emile Vandersoapel, apareteur 
et Clémence Bulçaen, soigneuse, — Léon 
Praet. marchand de laft et'Thérèse Defnou-
veaux, piqérière. — Alfred Bataille, cmntoyé 
•t Hélène Beftens, fuseautière. — Jules Rous- , 
sel. préposé d'octroi et Marguerite Bettehs. 

Décès. — SatoroJjter Dêulré, W Bns, rue « 
Rois. 99. — Detohaye Ix>uis, 7? ans. quti da j 
Fresnoy, 9. 

*»--n—*- -i J 

parfaitement ensemble. Elles e'étaient tou- 1 
Jours connues, car tes vacances qui rame- I 

^*4ept Rose prèa de sa O m n - m è r e , t r o u ^ J 

babitueil.em.eni

